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- En vous disant que C'étaient les yenix de ma seur, ripos-
ta l'écolier.

- Je vous rends ces myosotis, madem oiselle, murmura
Aniédée eii voyant l'embarras d'Annonciade et sa contra'iété,
et il lui tendit le pauvre petit bouquet déjà flétri.

- Gardez donc cette sotte fleur, dit madame de Ribienne
ennuyée de l'importance qu'on ,iccordait à cette bagatelle
notre petite fille vous arme son chevalier. N'es-ce pas, follet-
te ? ajouta-t-elle en se penchant vers Annonciade placée à sg
gauche et la baisant tendrement au front.

Je l'avais donnée à Médérie, dit l'enfant avec douceur
c'est un méchant d'en avoir disposé.

Méclric se défendit et convint, en racontant comment la
chose s,était passée, que son but avait été de faire enrager sa

Marie-Sophie respira in peu pl s librement après cette
conversation. Cependant queltue chose qu'elle n'eût pas dél.
ni restait clns l'air et lui en altérait la pureté. Elle reg ulait
l'enfant et s'étonnait de la trouver grandie et belle. [1ais
l'Ame et le ceur soinmeillaient encore pour longtemps. Dieu
si bon ne permettrait pas une pareille doulenr.

Bientôt Amédée entama avec elle une iûtéressante diseus-
son sur la musique et1 es concessions qu'il fit à son bon goût,
l'ardeur avec laquelle il l'écouta et lui répondit, la grâce c1u'il
apporta dans ses louanges, tout vint effaer de reprit de Maie.
Sophie les passagères inquiétides qu'y avait fait naîti un
humble et innocent myosotis. Elleerut, parce qu'elle aimait,
et que l'amour c'est tout à la fois l'espérance et la foi. Elle se
joignit aux autres pour prier Ainédée de venir fouis les jouirs,
après sa classe, voir le pauvre malade qui l'aiînait comme un
f'ère. Ce mot fut-il prononcé àvec on sans intention? -je
l'ignore. Madame de Ribienne vdulait saitn doute éclairer la
situation et venir en aide auc déli5ates ntulles du fole-
tionnaire dont elle croyait deviner l'a ure doel oulait
faire son fils. Ah c'était la vie qu'on .i v'erSdid h 'ilots


